
milouf sur le trottoir

jaunissent 

ils 	 conduisent 	 nous 	 à l’abattoir

volée de corbeaux

derrière les barreaux

mortel comme programme

sans ciller aux brames



milouf sur les pavés

les famas gardent les clés des champs élysées

taton, poignets, chevilles, talons

FLASH

ça crève les yeux

pas de repos du gilet

au premier cercle de l’enfer

milouf se définit :

face aux ennemis

il	  est la nation acrobate de passion

pirouette fasciste

chasse de cour à la population



milouf sur le trottoir

					      regard noir

sécurité à cran relevé

prêt à courtiser de nos entrailles framboise

on 	 criait tânto mort aux waches
		
				       anti taches

quand il 	 veut tanner notre peau

ça fait flic

les pavés

s’orner du cuir du troupeau

lâches monstrueux

pote au feu

âcreté de ces êtres indécents

stupide carcasse

commandement marchand



le sang sêche noir

milouf sur le trottoir

absent.e.s aux dortoirs



distorsion



succincte 

suite			  sanguine

le nouveau monde

		  à portée de longue vue

chut

on s’immisce en secret

dans les paysages imagés

en amont du flot aventurier

nous estimons un décret

les chemins sont garnis de pièges

la voie à besoin de preuve

que nous sommes prêts, près de nous 
même

les moutons en scène sont envoyés paître

un trésor ça se prête ptétre

se belle donne

problématique

ceux qui volent

sans œufs

pillent les statues ornées

les jaspes, malgawi et autres scaralanidé



progressent dans l’ombrage

des jungles affinées

écrase

nid d’ombrelle, pie mitrelle

rouge platiné

concupisse la carcasse

du pilipolythéne grace

assez de farce

shlape caragawé en pleine face

les fossettes des murailles, dites naturels

cachent nos mitrailles, une bourrasque

d’imolies furieuses

vouit désarçonné

les casques clinquants

ne sont d’aucunes utilité

les portes de ce pays



sont protégé, fer-de-lance

du dit

varsouillar grognard

lipsosuceurs glissants

autres glaspouillistes émaudits

la liste des gardiens est fière à figer le sang

faisons-nous confiance

à la carte

nous verrons bien

œil pour mille yeux

tu		  ne cherche pas
tu 	 es trouvé

il faut juste le reconnaître

ce sera forcément différent de ce à quoi tu t’attends

entre deux fourrés

fougères issues du paléo glaciaire

se cache un planisphère 

tracé dans la terre gelée

d’une racine de xylame moucheté



éconduit dans des ciels de lutte

la zébrure frappe avec insistance

la violoncé qui pousse le sommet de la butte

passage souterrain

suivi d’une longue chute

émergent dans la liqueur foncée

glapissement de l’aire du cétacé

chatouille des narines frileuses
par des fumets de perles, paroles vertueuses

flammes énoncées
monnaie courante

en se laissant radoté à flot
découle dans le mystère

mille aventures aboutissent à la clairière

vieilles branches qui se penchent
pour que l’ouïe soit enchantée

cet écosystème est fragile dois être préservé
énonce la parole du virmaïeul des simagrées

sans décrire tous les polynacées du sentier,
il faut être digne, tout ne peut pas être livré



ledon est clé

épiphanie perceptible dans un claquement

éclair


